
425

SEHKOM DE CHARITE EK FAVEUR DE 

LA ï’AISOS dt: BETÏUBIE.

5 IIÏ- NOTES D'ETUDES
ET 8KRÜ0BS

3- SEF1OBS, S» 267

1V’ essai (aj
4- Grenoble - carâme 1857

Sermon de Charité
en faveur de

La aison de Béthanie
(dans le, chapelle de N.D. de la galette.)

Ubi abundavit delictum su- 
perabundavit gratia.

Rom. V,ao.
Où. a abondé la Xante, la 

grâce a surabondé!

Il me semble, xes Frères, que du haut du ciel 
la Vierge de lu Valette nous sourit, et qu’elle bénit 
cette pieuse assemblée, car ce qui la taisait pleurer 
autrefois c’était les péchés des hommes et que venons- 
nous faire ici, tous, vous aussi bien que moi,sinon (b) 

(a: Loto marginale :) Féroraison.fin
Qui aura aidé un pécheur à sortir de sa voie mauvaise

(b: Première rédaction barrée :) ....admirer les 
rioordes de Dieu et les merveilleuses transformations 
Que sa grâce opère dans les âmes, et nous efforcer chacun selon la mesure de nos forces, d’......... "" s» 



aid^r de toute*
à (a) monter v.„n°8 forces an *tfors Dieu «+ ,üe pauvres âmes pécheresses 

Vt à s’onir à mi.
» -v t4He ûüî+ »...
néreusoaient^î1*66 lui^n?? ^énéftiction particulière 
te de B?th«nïOttnô i’hosLtîfhS0’0008 et 1ui ont si $6~ 
t --thaniet chéri a cette oeuvre xxaisssn-

<i notre coeur et au aieu.
ûer plus loagtempg*OXU ""x ^^ière, Je ne veux pas ter-

charité chrétienne® î?Bîmhl® ^usl est l’idéal de le 
s’approche de cet ia/tn?911 <1BOi 1,0EttVre de Béthanie

I.

Il est deux 
ment et une troisième 
me d’admiration et de

choses qui m’émeuvent profondé- 
qui me transporte hors de moî-mê- 
Joie.

':es deux choses : c’est une âmo demeurée tou­
jours intacte, toujours immaculée, toujours fidèle à 
son Dieu, et une ame infidèle un jour, une âme déchue 
mais qui s’est redressée sous le souffle de Dieu et qui 
par le repentir et l’amour arrive devant Dieu à des hau­
teurs voisines do la virginité et a retrouvé tout son 
essor vers Lai. (b)

- ■ais une troisième chose qui m’émeut davanta­
ge encore et me transporte hors de mai ce sont ces deux 
âmes n’en formant plus qu’une, se dévouant l’une à l’au­
tre et rivalisent ensemble pour mieux aimer et servir 
leur Dieu!

□h! qu’elle est belle l’âme demeurée toujours 
intacte dans sa vertu, toujours unie et fidèle à son 

TP S dis pas l’âme innocente, l’innocence est Meu - Je ne dis pae * ûq Meu et dont eeQ1
une fleur éexos^- x aiasj dire, elle est belle,

l’Xlrer"«ls -rite e-t-ene,

t»o£ifL

faction terrée : ) ....devenir saintes

Ce sont là dans le 
(b: Première ^J^^^oses’gâi m’émeuvent profondément 
monde des âm®®»deu

(a; Première re m
en réparant leur pesa
. . «./.Aïintion b&rr«e . )(b: Première recaevi»"----- m
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î les ame® âoflt Jésus aimait surtout à 
entouxer - arie, Joseph, Jean, étaient de ce nombre 

t c’etaient les familiers de Jésus.

0h| que ces âmes sont belles!...

C’est si rare, c’est si difficile à nous pan­
nes hommes. C’est si grand! les Anges sème n’ont pas 
ette beauté; elle est le privilège exclusif des âmes 
’ici-bas. Ils sont purs, immaculés sans doute, mais 
1s n’étaient pas comme elles enchaînés à une chair de 
oue inclinée au péché et obligés contre elle à une 
utte de chaque instant. Us n’ont eu à guerroyer que 
outre l’orgueil, mais à elles, il a iallu, comme les 
afents dans la fournaise, vivre eu milieu des flemmes 
t ne nas brûler, comme Je soleil touche et pénètre 
, te h w jour et n'Hre pas souillées, eu ua mot, 
amme le disait S. Augustin ou S. jernard, vivre dans

i •! tt n; 4 elles étaient sans la chair. Voilà la 
erveilïe Voilà leur gloire exceptionnelle que les An- 
erveiJ-.Lv. Out QUe la vue de ces âmes m’emeut!
eLîje ne L ie-
amais je n en a* nnSur pleins de larmes pour remer- 
aux, les yeux ®t.l lr fôit de si grandes et de si 
1er le Seigneur - - , vo«r donné l’occasion de les 
elles choses, et de a avox 
Jnnaître et de les admirer.

,or,.u il est une autre merveille plus 
2? Et cependant iadœirabie peut-être, (je ne 

tonnante encore ®t .P .«*ag?ÂR. c^>*.
r— '^S&j

’aitîU ^tacte dans sa vertu.- la vertu
s n e£>b yixmocenêe, c’est plus qaë‘"ëël8. Yur“ 
a suppose la lutte, lu vwtu süp*ose Qûef vaguement 
a moins, on connaît le mal, que plus d’une fois o.éja 
û a vu s’étaler, briller au regard ses séductions en- 
hanteresses et qu’on las a méprisées, et quels que 
oient les entraînements du coeur et des sens, qu oia 
0 a détourné la tète et qu’on les a généreusement 
ées au pied. Ohl qu'elle est belle la vertu4.?®^a«ui 
insi toujours immaculée! l’innocence est une.Xi frait 
e fane avec la jeunesse, mais la vertu c’est un i 
fti peut durer’ autant que la vie » plus on 8,®nc ne 
,<ô et plus, si elle persévère, humble et vraie, 
cûuiert de beauté et de saveur.

Oh! qu’elle est belleJ’Ûme de?®^eXe^P^8 
idèle à son Dieu. Ce sont ces âmes J™ caoa8 dit Issus les antres : Il se plaît,parmi l®®^8’^ de 

’Epouse du Cantique - (C.C. ip^oarfum des lis
escendre dans les Ûmes où il respire le partum
C • C « ' j » i •
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roE«n
e peut-etre, mais ht>t>1vo ..

brisé
i se

î si je a0|E
. vous-mêne^^’^ler ainfii ,[ui reîaonte^i* c’®st Une^, ^e.ve?x que voue en Ju- 
le point a»V8rs Heu > Uo-T'B>aé^a tombée bien bas AnJs en,V ella étaî?8J h?u^’ *lus ^«t ®^e 
it Si rfîtUwbde- Cette gloire,
■t enon^î ®®ûnue> lls\3,aax qu’ils soient, ne 
'_. ,.,-> _■ la= i’&jûair-A-.' - ^fi OOIlnaîtront Jamais. 
L»S»-n + ÜS qui/ i t®-Sclusix de l’homme ; nous
'■' k^ture de ressorte, mais (aussi lieu a doté 
;s que quels que 8ci^,+\aerveill3ux ot 81 £æit;~ 
»nt nos Chutes or -1^» + £es ora£es et quelles que 
jours espérer d’éf»>l„ toujours et nous devons 
»r!,. L’Ange est nlnî^î1, ?u naufrage et de nous re~ 
se relève plus" Tl » troiis quand il tombe il 
sas des roseau, J ,1e oè^re du Liban et nous 

"* * ~ 16 cèdre résiste au vent alors
terre, jusque dans la 

et A»p>U- ®r*ive un moment quand le cèdre 
rec reàe lui» au 116,2 9-ue 16 r0" reciesse et demeura debout’...

. in dites-mol; quelle est donc de ces deux
» la pias merveilleuse .et lapins admirable, ou celle 
n a jamais failli ou celle qui s’est redressée et 

ÎU3;e debout? Kon coeur m’incline vers l’ame Immacu- 
, liais je me pose instinctivement ees questions sn 
coeur :

Pourquoi donc quand Jésue a dû confier son 
Lse à des mains humaines, pourquoi ne l’at-il confiée 
ean, le disciple toujours vierge et fidèle et l’a-t- 
remise à la garde de Pierre et de Paul qui tous deux 
Lent failli?...

Pourquoi nous a-t-il dit : "Je ne suis pas 
1 appeler les Justes mais appeler les pécheurs?"

7t DOurQUoi : "En vérité, en vérité je vous 
tl' v a Plus de joie dans le Ciel pour un seul 

Seitr oui’’revient à repentance que pour 99 Justes 
persévèrent dans le hier., et n’ont pas besoin ue 

version?"
< narabole du bon Pasteur laissant pourquoi la pa^ Q un(? geule qui a,é_ 

ses r..9 brebis pour orte amoureusement au ber- 
t égarée, f qu réjouir avec lui?
1, invitant ses

4 „Ptte parabole de l’Snfant prodiguePourquoi oetv pfaKUle svoir plus ûe favenrs 
nous voyons le infidèle que pour celui qui ne 
r le fils longtemps 
Bt jamais égaré*
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n'y trouve* 1 *!*8 S. tëathîe^*0618 que nous doxme de
> femmes+rn,+ 't-“°n «Lue 4 pî°’ Un P^ehear encore, pour- , femmes toutes püch^Q **•*»« dont i0 M wi« ©lté et 
rtP “;v‘'^!n® Perdu© nnA8!**®* incestueuse, une adul-
•ÎL?'1 Us *eamea’ îeî i.ûolatre!... Au lieu que 
.ebecoa, Rachei etdes Patriarches: sa- 
>H- • » “ û autres sont laissées dans

toutes ees choses,

! se relaver nn^«ïJîB îari'alt 4® tailllx d'abord
- Jésus a’a-t~iï A ?iou ae *,laise» ^ea ?rè~ 
aimée, sa mère QUe eelle qu’i:L 0 10

a que ces exftmni/6^ tou3°urs immaculée? Mais, 
re sou? ?aî?? ï1? étal<»* nécessaires au grand 
»r ?“ ..»«raace et les exalter nu

î* U ©st vrai que les âmes toujours fiùè- 
n ÔXcePtion, il y a dans ce retour gé-
a* û asa®6 autrefois tombées un chenue particulier, 
exiri-ssaole. C’est quelque chose d’analogue à ce 
‘wUS éprouvons nous-mâmcs quand après une horrible 
ete et un naufrage qui a tout englouti, corps et 
s, nous voyons tout à coup revenir sain et sauf un 
un frère, un enfant que nous avions cru perdu.
n’aurions pas tant de Joie à le revoir si nous ne 

ions pas cru d’abord victime d’un naufrage, (a)

ît Jo me dis aussi : devant Pieu que eomraes- 
i? C© que nous fait notre amour... A ses yeux tout 
’este est secondaire. A amour égal vous qui fûtes 
jours fidèle vous serez préférée à toutes les Made- 
ies du monde, mais si (ce qui arrive bien souvent), 
tous prétexte que vous avez moins pèche vous aimez

Marthe ..arie pleine et L^are 
Madeleine et S. aximin.

. , barrée :) Aussi bien, le bonPremière rud&ctio. pius grand aom^re âe aes
;re n igné-, i - ruQaolns du nombre des âmes tombées 
L1 tenîit à soutenir notre espérance et a nous exci- 
au retour.

i A.mnoi nous sommes si émus a la vueVoila P?aiq(Jp “ô8 faux-pas, de lourdes chu-
>e âme qui 3 * *PfeuEeaent la roate où se tor-
a$me, a r®PrIS

t les saints.

te marginal® ’ )
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aussi ctea. ,

®st Ma<Uleiae flnet T<
Que Jésus vous préférera.

3» Sh! voui
CJUe celui gf*®î!8ctacle plus beau, plus 

i>t;Sn^«es? Unissez0!?®1®8 tou5ours fidèles ou 

uans le bien et elles rivalisent désor-
**■ ®«our de pieu

""" \ . u
Les larmes de a Su Augustin devenu un saint 
is d'elle i0 «g-ï/'S. q?e’ Quanâ <3° 1® vois assis 
Lous deux (l’nn nx JLeB b°rûs de ............ et
tache), la «aina* ®U? ^atrefois, l’autre restée 

Lel, s’entretenir du°r<i? m?in* 108 reÊardB fixés 
9 sens soulevé de&teüî1 3üaPirer vers pieu -
saille et dee 1-nrrî ïî’^® regarde, j’admire, je 
e de u,es yeux à non eoIuÜ ' œ°ntent 88nS 4 y

i"1"x^0as nos regards plus haut, considérons 
ï^'h ,4^7'u? (grande, la plus sublime, la plus émou- 
< TJ.t .~üc jamais : celle du Calvaire où Jésus va 
ir pour nous sur la croix. Qu’y vois-je? — je ne 
e que des amis le Jésus, je laisse de coté tout le 
e» Je vois deux femmes et deux hommes : ces deux 
ies, c’est l’immaculée, c’est Marie et ragdeleine, 
■efois pécheresse de le Cité, de qui Jésus avait 
isé sept démons. ®t deux hommes : Jean,le disciple 
■ge, celui que Jésus aimait et un malfaiteur, un 
.en détenu, un condamné à mort - le bon Inrron.

Voilà les seuls amis dont Jésus a voulu s’en- 
?er à son heure suprême, à l’heure des volontés et 
derniers adieux. Quelle leçon!

Cuoi Seigneur, vous si pur, vous dont l’E- 
, vnuq n’avez pas eu horreur meme du7„2eSr,eÏO“771 Se vous ne assignes pas 

re tous trouver ainsi entouré; vous n’avez 
itenant de «u. ninsi sous vos yeux des âmes 
hésit - d l’innocence immaculée, la vertu

3i dissetablacie 3» oe perdue nais recouvrée,
a tache, aveo/4„”«zi dans le reixîntir sans doute, 
b le crime, „fZva; T,as craint de laisser s’as- 
b le crime. Vous n -ve.J- àc de
1er ainsi “ larron’... Vous avez autori-
sser se plac0-1’ .? „nA cette étrange alliance, et de 
vous avez ®olennelle, puisque vous l’avez

sanction la P18® S°t SOellée de votre mort, 
née de votre sang et

, VOUS avez voula qu’elle fût éter- 
2ien pl»a> vous

iÂÏÂSTËTO.

J

Ü—| j
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» qu’elle ap
radis© _ eü»tuugt
le r»raâift J'^^’hui — Hodle mecum ©ris
ur, ce miil n «st do^mLvîus 8erez avec moi 
eu« à £?“’•“*>. «nooro soienoor et ee 
les fils a, 1 ’J 70 d«00 Ji:L“S Wnèbres 11 r a 
llrl v» v la iuicière °^r paï>t GVec loe Jas” 
de T<In ^ren*re Dert*™ bet infidèle, cet esclave 
cl/ïnîS^hrist.. OüS îv!c lce fiûèleS, les 

.Cn?nViiQuit{lte? QuafeU«î ?°î® Par*ieipûtio Justi- 
autem oenveiitio chr-î *+’Oi - tc‘8 luci s& tenebras?
1 caæ infideli? (s> Reliai; ant quae pars
-il y avoir entre i4«i5) Quelle union
sree entre 1R iam<iîJtt8t*80 et l’iniquité? quel 
•ntaW.C. et Beliîv! Ot Jes ténèbres — Quel sc- 
et 1» infièèle? ~"1? quelle société entre le fi-

alveire cela^AHt^ ?e^a ®st ainsi — cela fut ainsi 
Elus qJpesî-eiîS1 4nsi ûans Ciel; et l’Kglise
Intime p*- chose qu’une admirable,une1 .. ir.ppn '' ^^ernelle société entre des âmes qui Lu- 

■ j -c Justes et d’autres qui ont longtemps pé-

Et vous-même Seigneur Jésus, Dieu fait hom- 
vous, notre grand prototype, notre éternel idéal, 
tes-vous? sinon dans l’unité inviolable de votre 
lonne l’union inséparable, éternelle, divine de ces 
: choses inconciliables en apparence : l’extrême 
>lce et 1*extrême iniquité; la sainteté incréée et 
>éehé, effacé par l’expiation et l'amour, mais le 
ïé inc.-., rné —

dans le texte "en”.

L’eus fillum sttum mittene in similitudinem 
iis peccati. (P.om. 8,3) Ecoutons ces puissantes 
■>ner iques paroles : Dieu en nous envoyant son fils 
revttu d’une chair semblable a notre chair de pé- 

, in siffiilitudlnexa Garnis peeçati.
nul non noverut peccatum, pro nobis pec- 
ut nos officereœur jnatitia Del in ipso, u nj x c i b * *

Cor. 5,21)
ce Jésus (la pureté, la sainteté 

«ni né connaissBit point le péché, il 
e ) ce fils,qui * - r nous> pro_ nobjs pecea»
rendu i-éçhs p8Sr<f.e.remur Justitia Del in ipso — 
fecit, ü't n0‘-^ ? fils, à eet innocent se char- 

ri qu^insi, grâce v- - âevinesions nous-mêmes des 
nt de nos crimes, «ou erflcereffiUr Justltia
s justes devant 
in iPSQjL
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Texte barr- 
rer dP.ns sa

fac

là qu’il a voulu

♦est rabaissé lui-æôme, 
la mort de la

Voilà K.o ,
té ohrétleAn'o 8 ****•« n<™ ,t.— ge S. Paul ’3. iûeal souverain de la 
cuves â&-V°ttei? aa soir S3 le ®ontre «* Jésus- 
♦ "'c1Lh«G ?3eB pauvres des malsdea,
est ( , 51tt,i'-a et”»»™? pWlsraÈ, c'est par-’ 
et sânt. fBo' 1>2T) la Îïïu’î sr'u'1 ron® et ratrem 
Lîa?! *2^® devant 3?llelon vraie, le piété 
dit 1 Apôtre g Pieu et devant notre

‘ Jacques, c’est cela, (a)
Kt toutefois

il faot nasaîA’?^ qu*un œ°y°n d’aller 
•♦ et pénétrer iusau»! } gcorce Bi Je puis dire 
enseigner les jLÆ a®e> Jusqu’au coeur, 

sur du bien e* â3?®s doctrines, leur insinuer 
?e et d’autant 33* pieté, voilà qui est parfait 
lue infinies au d“*UVêo“s?8t à ûes tuteurs 

© «ni ™sL2°U~e£°1'8 tn^®e en se dévouant ainsi on se 
®* °3se ft6»en«® mais on se garde, on 

i xul _i vous le voulez mais on se garda, on garde 
ol-meme ce à quoi une gme xrertneuse tient le plus, 
voc raison : l’auréole de la vertu.

Jésus n,'-.^p,'.s môme gardé cela quand il 
ut racheter nos âmes. Il a abdiqué sa réputation 
. St cum scélératis reputatus est -is. 33,12) - Il 
é confondu avec les scélérate - Je ne dis pas as- 

ma langue se refuse à reproduire l’énergie du 
;e - et cura sceler?tis reputatus est - il a abdiqué 
réputation pour prendre celle des scélérats, (b)

Voilà notre grand prototype, voilà notre éter- 
id-'al - et en nous le montrant du haut du ciel où 

règne aujourd’hui dans la gloire entouré des âmes 
>-iLn —- -et--ce le Seigneur semble nous dire en ce

il disait autrefois à Koïse : inspice et 
3nt Le-nriar quod tibi i» monte monstratum -
.se°2nÎS “eSrté «en. et tels selon l'exemple, 
1. 25,4J. .,si montré sur la montagne,”
>n l’exemplair- - -, - vois à mes côtés au-
'/ontaçne du Calvaire, ex q« 
rd’hui -

Voilà «Ment il » à
issart jusqu’à la ®or

,i jnspice et 
lote mnrglua16 • 7

et c’est par» • • •
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II.

l’idéal de la cteritc 
gloire un jour.

Voyqns maintenant ai 
proche un pou de cet idéal 
le que ce seul nom et 
nous en disen

»»»«'’! x? -1 ct
Tîrim., “ au dessus de tout nom.

Proptur quod ^^^tipsutn *actus obediens usque
.111 nomen qUoù - üLîïaltavit *11®®» et âoaa“ ,

SttPer orane nomen. (.phil.2,8.9)
i. source1 deFrères,

xa Plus grande

l’OEuvre de Béthanie 
et comment — il me 

, ce que vous savez; déjà neut­
re pondent/ assez,

que âes"np-cfiE non 8&n® aû £renâ étonne- 
ùrd’hnï S°nn!S hésitaient à croire ce qui est 
es trnvanY^8 te Î°UB et î’^rtout, surtout à la sul- 
+ . aux pro.tonds et. minutieux entassés sur cette
-'ion au commencement de ce siècle, et ce que les 

*■' ‘van{xll.stec du reste noue disent assez, j’ai ap- 
>, cis-je, que dos personnes ici hésitaient à croire 

■ -Tarie ce Béthanie, la soeur de Marthe et de Lazare, 
la meme personne que Marie Madeleine, l’ancienne 
lercsse. Il leur répugne d’admettre que Jésus soit 
: si souvent à Béthanie si la "aison de Béthanie 
Lt le demeure de Madeleine. Est-ce là comprendre le 
tr de Jésus? Sans y prendre n’imitent-ils pas 
?harisien Simon quand il s’étonnait en son coeur de 
? Jésus oui laissait le pécheresse à ses pieds les 
’he/ les embaumer de ses parfums, les arroser de 
"larmes, les essuyer de ses cheveux et de ses bni- 
3....

j’admets un instant ce qui n’est pas, que «a- 
Ppthanie et Marie Madeleine soient deux femmes de ^t.ianie t_on?_ ün raot de moins et voilà

tire tes, r j gérieordleuse bonté du sauveur pour
t — Car 0Ctî®tT*8®”iété, cette intimité qui nous 
pécheresse,J\ejeine et Jésus, elle n’était pas à 
asse entre -adex lle fut surtout au calvaire! vous 
hsnle cett^e®cnrtnn instant! Et là, le doute n’est 
vez vu il n'y n ‘ Marie Madeleine qui était là 
e possible. C es' ‘ ct de jean, l’Evangile la
f ’erle re 'JG me^en toutes lettres —

i„c tard quand Jésus ressuscité
-t un pea >1UB
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se montrer a se» disciples et les consoler, »* s 
i-t-il commencé - me qui s’est-il ontretee> 
irûin; à qui a-t-il adressé cette parole  
leine d’une suave et chaste intimité : ter<

•& à. i arle Madeleine — Impossible meme & coæ- 
cuit primo l'ariae K.agdalene (uaro. 16»*> " ajoute: 
l ce n’était pas assez clair 1’ Evange 111P4 ( gare 
ae MBgdftlene de que ejecerat septem ûa aatre-

Marie Magdeleine de qui il avait ehasse
sept démons.

Doute donc qui voudra —- pour moi quand j’ni 
adeleine au Calvaire et au sépulcre je ne «étonne 
de la trouver à Béthanie, il est juste que Jésus 
t admise à la joie puisqu’il la devait admettre a 
eine — C’est au jour de la disgrâce que l’on cop­
ies vrais amie, et ce fut de la part du Sauveur 

bien plus grande marque d*amour de l’admettre bua 
.6 do la Croix à partager ses souffrances, que 
.aisser à ses pieds à Béthanie prendre sa joi- 
> et à l’écouter parler.


